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MONTHEY Des maladies comme la dengue ou zika bientot diagnostiquees dans le Chablais? 

Le BioArk joue Ia carte du Bresil 
FABRJCE ZWAHLEN 

Depuis juin demier, le BioArk 
de Monthey compte une nou­
velle entreprise en son sein 
venue d~erique du Sud. 
Entreprise specialisee dans le 
diagnostic rapide de maladies, 
Wama Diagn6stica a choisi de 
developper ses recherches en 
creant une filiale en Europe 
Wama Diagnostics SA D'ici a 
2020, le site chablaisien pourrait 
compter clix salaries contre un 
aujourd'hui. En 2016, Wama 
Diagn6stica, une firme basee 
dans l'Etat de Sao Paulo, a atteint 
un chiffre d'affaires de 33 mil­
lions de reales (11 millions de' 
francs suisses). Elle compte une 
centaine d'employes. 

L'arrivee d'une PME auriverde 
dans le Chablais' a tout de meme 
de quoi surprendre. A dire vrai, 
Carlos Alberto Mestriner n'y au­
rait jamais pense sans un demar­
chage d'un ernissaire du Great 
Geneva Bern Arena, dont le can­
ton du Valais est partenaire. 

Atouts non m!gligeables 
«C'est suite a ce contact que nous 

avons lance le processus pour venir 
en Suisse», admet le Sud-Amen­
cain. «Trois cantons etaient inte-

. resses a nous accueillir: Neuchatel, 
Vaud et le Valais. Nous avons fina­
lement opte pour ce demier.» Ce 
qui a fait la difference? «La pre­
sence et le so~tien de la fondation 
The Ark et de Business Valais et un 
ric he environnement d'innovations 
technologiques nous ont pousses a 
nous installer a Manthey.» Autre 
element qui a fait pencher la ba­
lance en faveur du Valais ro­
mand: les synergies que .desire 
developper Wama Diagn6stica 
avec un groupe de recherches de 
l'institut de la vie de la HES-SO 
base a Sion - celui-ci travaille sur 
le meme champ d'application -
et la presence du Swiss Biotech 
Center, sis egalement sur le site 
du BioArk. «Depuis sept mois j'ai 
ete delocalise a Manthey afin de 
manager notre nouvelle succursale 
et trouver des distributeurs - en­
core cette annee pour notre nou­
veau produit», raconte notre in­
terlocuteur. But a moyen terme: 
acceder aux marches intematio­
naux depuis la Suisse. 

Gare aux faux positifs 
En Valais, l'entreprise sud-ame­

ricaine vise a creer des kits pour 
permettre de detecter des mala­
dies infectieuses comme le 
chikungunya, la dengue et zika. 

Carlos Alberto Mestriner pose dans l'un des laboratoires du BioArk de Monthey. SABINE PAPILLOUD 

I:ATTRAIT DES PETITS 

Site manager du BioArk, Massimo No­
bile se rejouit de !'implantation d'une 
succursale de Wama Diagn6stica: c<Si 
Ia chimie fine a fortement positionne 
le Valais dans un univers industriel a 
valeur ajoutee, une diversification est 
necessaire pour assurer une perennfte 
economique a notre canton. Le 
champ du diagnostic est un domaine 
ou Ibn doit se positionner». Et d'ajou­
ter: cc[arrivee de cette firrne demontre 
que Geneve et Lausanne ne sont pas 
les seuls lieux attrac:Jifs pour des en­
treprises etrcmgeres. Que des petites 
villes possedent aussi des conditions­
cadres recherchees.» o FZ 

«Actuellement, les kits sur le mar­
che generent beaucoup de faux po­
sitifs. Notre but est de reduire cette 

· marge d'erreur en lanyant ce nou­
veau produit pour 2019-2020, puis 
dele developper», resume Carlos 
Alberto Mestriner. Wama et la 
HES-SO de Sion visent a tra­
vailler sur un prototype afin de 
cliagnostiquer entre cinq et clix 
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(Gune 
· diversification . 
est necessaire 
pour assurer 
une perennite , . 
econom1que. » 

MASSIMO 
NOBILE 
SITE MANAGER 
DU BIOARK 
DE MONTHEY 
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autres maladies en un seul test. 
Lesquelles? Top secret, concur­
rence oblige. 

Pour une utilisation simple 
L'utilisation et surtout !'inter­

pretation de ces tests ne deman­
dent pas de grandes infrastruc­
tures. Une premiere ligne de 
production serait devolue aux la-

((SAVOIR S'OUVRIR UN MAXIMUM DE PORTES)) 

ccLa promotion economique doit 
ouvrir un maximum de partes pour 
attirer de nouvelles entreprises11, 
rappelle le president de Monthey, 
Stephane Coppey. ccCertains pays 
ne se genent pas de draguer nos 
start-up alors pourquoi nous nbu­
vririons pas nos partes a un deve­
loppement de firmes interessees a 
s'implanter en Europe?>> 
Selon le politicien, !'aspect fiscal 
n' est pas Ia de pour demarcher 
une firme etrangere. cdl s'agit plutot 
de notre capacite a repondre rapi­
dement a une demande, style a 
une recherche de terrains deja en 

boratoires et aux cliniques. Une 
seconde pour une ut,ilisation en 
cas d'urgense medicale par des 
infirrniers sur le terrain. 

«Aujourd'hui, nous pouvons deja 
detecter une trentaine de maladies 
et nous produisons au Bresil quel­
que 800 000 tests par mois 
(10 millions par an sous une cen­
taine de formes). Nous voulons 

zone et equipes ou d'infrastructu­
res. definies: En ce sens, le BioArk 
est un bel outi/.11 
Monthey compte quelque 6000 
emplois dont le tiers sur le site chi­
mique. ccObu notre besoin de nous 
diversifier en esperant que 2-3 en­
treprises que nous aurons pu attirer 
generent, a terme, plusieurs dizai­
nes ou centaines d'emplois.11 
le plan d'amenagement detaille 
d'une nouvelle extension du BioArk 
sera mis a l'enquete courant 20V 
ecCe nouveau batiment servira prin-

. cipalement a Ia production11, pre­
cise Stephane Coppey. o FZ 

creer le test le plus simple et demo­
cratique possible afin qu'il soit a la 
porter de taus», precise le Bresi­
lien. «Ces tests sont environ dix 
fois mains chers que des tests simi­
laires realises exclusivement en la- . 
boratoire.» 0 

PUBUCITE 


